
MÉLANGES RELIGIEUX.

France.mais seulement de quelques hommes qui ne connaissent-ni
'histoire passée, ni les intêrets présens. ni les destinées futures de

notre patrie. Li France est essentiellement catholique. Pour le
prouver, M. Lacordaire passe en revue son histoire qui est celle :es
victoires du catholicisme sur l'rreur ; il continue :

C'est le peuple Français qui, au 1Ge. sicle, quand PEglise craquait de tou-
tes parts se jeta entre l'Angleterre et 'Allemagne devenues inGdùles. et arréta
par sa masse tote-puisante le débordement du scepticisme et de la servitu-
de : c'est lui, enfin, qui, durant ces quarante unnées, malgré tant de violen-
ces exerece en sion non sur lEglise, a sanvé sa foi contre l'atteinte uni-
verselle. L France est eahmolsqu! par la triple force de son histoire, de son
esprit de dévouimenteii, et de la clrté de son zénie elie ne cessora le 'ê-
tie qu'au tonibeau. Mais en nine tens la Franc- cst un pays de liberté,

'est-à-dire. un pays oli -elon Iexpression d Bossuet, il a toujours existé
cerhzau.s lois fund'1menl«us cunre lesqueics foul cc qui sefail est nul de soi.
O seat dans 'a poitrine de ce peuple, h quelque époque qu'on la touche, le
batte-uent de tcur du Germai, né et gr.indi dans les foréts. Espérer qu'il

lerJra ce enraeteie primitif, 'est espérer sa i, Yrt. Tant qu'un peu de sang
iraisii Subsistera, la justice aura sur la terre un soldat arnié. Que conclure
de ces1 deux princips umdamentau dle la nationahité rançaistsinon qu'ils

doivent s'unir sie perfŽctLner > L par P'utre ? Que conclure eicore, Sinon
que leur lutte obstinée attaque dans sa source mîîêmne le'xistenîce titi pays?

Sains donte il y ai quelquefois cntr ie PlEtîat et PEglise des conflits
mais il ne hait pas que PEtat veuille seul l'emporter, il faut qu'i y ait
transtationL or il est facile de voi. que PEglise est toujours venue
nu seauS dc la ertc. Ce qtui s'est passé Ci S9, sous Bonaparte,
vi en 1830, le prouve : il est vrai qu'elle ci a été mal récompensée.
M. Lacordaire finit ainsi ce chapitre :

Les Frères PrUclheuirs ont un droit particulier à la tolérance du pays: car
ils ont donné à la France une de ses belles provinces, le Dauphind. Hum-
hcrt, qui en iLut le dernier printic, la céda à Phihype (le Valois, la veille du
jLLr où il prit lhabit de Si. Dorpinique. Nous demandons aujourd'hui, cr
échange, quelques pieds de terre française pour y vivre cn paix.

Le Il chapitre porte pour titre : Idée générale dle 'ordre cdes Pre-
Y rs Pre'chcurs et des raions d/c le rétablie cn Fi ance.

L'Eglise eiseigaiinte, sous le rapport de la hiérarchie qui gouverne
le corps des chrétiens a besoin du trois sortes de personnes : les
u1pòtres, les pasteurs, les docteurs.

C'est ainsi qu'eut lieu dans l'Eglise catholique la division des trois grandes
braui ches de 'enseignement. Les vêques,avec leur clerge,demeurérent char-
gLs du Penseignement pastoral et de toutes les fonctions qui s'y rattachent:
les ordres religieux devinrent les ministres ordinaires de 'apostolat et de la
science divine -Ous la juridiction (le l'épiscopat. Aux Firères Prêcheurs se
jLigiireit bientôt les Frères Mineurs de Saini-François, que suivirent plus tard
d'autres congrégations, >Ulon1 les teins et les besoins. L'histoire a raconté leurs


